
A-

- i — ï 
1 1 . Jean-Bapt i s te L e u r i d a n ^ ^ . . . . £01 
12 . Vincent Lagache. . ^ ^ ^ . . . 200 
13 . Flor imond Ferret . T ^ s s W . . . 199 
14. Jean-Bapt i s te Deldale . . '""•>«. . . 190 
1 5 . Louis Delsalle 190 
16. Célestin Droulers 171 

COMMUNE DE CROIX. 

1. Delannov-Descamps 300 
2 . Louis Brûlots 308 
3 . P ie r re Gadenne 301 
A. Jean-Bapt i s te Lezaire 297 
5 . Louis Dérnarcq 253 
6. Henr i - Joseph L»»pers, adjoint. . . 209 
7. Jean-Bapt i s te Dupir 209 
8 . P ie r re Delporte 200 
9 . Auguste Ilouzet 190 

10. Méplon-Delaoulre 194 
14 . ProuTost -Lecontre 194 
12. Jean-Bapt i s te Flipo 193 
1 3 . Jean-Bapt i s te Lampe 192 
14. Lepers-Ducat teau 187 
1 5 . Jean-Bapt i s t e P luque t 187 
16 . Désiré Charlet 179 

TOURCOING. 

Sont nommés membres du Conseil mun ic ipa l : 

MM. Roussel -Defonta ine , m a i r e , Ju les L e -
b l a n , adjoint au m a i r e , Desurmont-Desurmont , 
Henri Desurmont , Jourda in Defonlaine , Six-
L e r o u g e , Phi l ippe Mot te , Debissehop p è r e , 
Darras-Lemaire , Caulliez-Cateau.x , Auguste 
D e l m a z u r e , P l o u v i e r , André Delahaye , Duvil-
l i e r -Dur iez , C. Meurillon , La loy , Delepoulle-
Van E s l a n d e , Ju les L e u r e n t , Pol le t , L. Vande-
b e u l q u e , Jean-B. pliste H o u z e l , Louis B e r n a i t , 
Alfred L e s e r r e , Lucien Lor lh io i s , I l e rbeaux-
Thibeau ts . 

CHRONIQUE LOCALE & DÉPARTEMENTALE 

Quelques personnes , dans l ' intention d 'exer­
cer su r les élections munic ipales une influence 
contra i re à l 'administrat ion , ont fait cour i r !e 
b ru i t q u e l'on s u p p r i m e r a i t , l 'année procha ine , 
les prix accordés chaque année aux sociétés à 
l 'occasion de la fête de l 'Empereur . 

Nous sommes autor isé à dément i r ce brui t de 
la maniè re la plus formelle. j . n. 

ERRATUM. — Il s'est glissé une faute typo­
graphique dans la c i rculaire adressée par M. le 
ma i re de Roubaix aux électeurs , et que nous 
avons publiée dans notre dern ier n u m é r o . 

Nous avons i m p r i m é : « Les candidats doivent 
» donc p rendr » l ' engagement de rempl i r exacte-
» ment tous les droits ait chés à ce"te fonction. » 

Il faut l i r e : Les devoirs a t tachés à cette fonc­
t ion. 

P a r décision impér ia le du 16 août 1860 , sur 
le rappor t du minis t re d 'Etat au dépar tement 
de l ' i n t é r i e u r , une médail le d 'a rgent a été d é ­
cernée à M. J . - B . Ducrocq, notaire à Marcq-en-
Barœul , prés ident de la Société de secours mu­
tuels de Sa in i - Jean . 

Nous publ ierons prochainement le compte -
r endu et l 'état de situation de la Société de s e ­
cours mutue ls de Marcq-en-Baroeul . Ce travail 
in téressant a été publié par les soins de M. Du­
crocq, dont le dévouement aux intérêts de cette 
Société , vient d 'être l 'objet d 'une si honorable 
dist inct ion. 

Voiti le texte d 'une pétition signée par un 
grand nombre d ' industr iels du dépar tement du 
Nord et adressée à 11. le Préfet . 

* Monsieur le Préfet, 

» Le trai té de commerce qui vient d 'être 
conclu met l ' industr ie nat ionale dans la néces ­
sité immédia te de travailler à la conservation et 
à sa prospér i té par tous les moyens dont elle 
peu t disposer . 

* O r , l 'emploi d 'agents indust r ie ls inte l l i ­
gents et capables doit ê t re compté au premier 
rang parmi ces moyens. C'est en effet de l 'habi­
leté de contre-maî t res et des chefs de fabrication 
que dépenden t pr incipalement l a supér io r i t é des 
produi ts et la p lupar t des perfect ionnements 
que compor tent les p rocédés , les machines cl 
les mét iers . 

» Nous demandons , en conséquence , la création 
d 'une école telle qu'il en existe en Angle ter re , 
en Prusse , en Belgique , à Lyon , à Mulhouse ; 
d 'une î 'cole où les fabricants et les manufac tu­
r iers pourront t rouver des employés possédant 
une instruct ion solide et prépara to i re aux in­
dustr ies du Nord. 

» Les enfants de nos con t re -maî t res et de nos 
ouvr iers , si intel l igents qu' i ls puissent ê t re , 
n o n t , pour se p répare r aux emplois qui les a t ­
tendent , que l ' instruction insuffisante dis écoles 
pr imaires et de que lques «ours spéciaux. Une 
école industr ie l le ouvrira l 'entrée «le carr ières 
bien définies et assurées aux intell igences d 'é ­
l i te , et fera tourner au profil de la prospéri té 
du pays une activité qu i , mal d i r i g é e , lui a été 
quelquefois fatale. 

» L'Ecole professionnelle établie à Lille n'a 
pu répondre à tout ce qu 'on eu a t t enda i t , sans 
doute parce qu'el le existe depuis peu, mais sur ­
tout parce qu 'une insullisanee de son organisa­
tion n'a point permis de n'y rerevoir , comme 
dans les écoles spéc ia les , qu 'un choix d'élèves 
intel l igents admis après concours ; parce que 
l ' installation n 'est point en rapport avec l ' idée 
que l'on se fait d 'une école indus t r i e l l e , ayant 
des atel iers bien ou t i l l é s , des machines et des 
mét iers fonctionnant pour les démonst ra t ions ; 
des apparei ls rédui ts pour les procédés de fabri­
ca t i on , un enseignement scientifique donnant 
les mei l leurs moyens suivis ou à suivre dans 
l ' appl ica t ion , et mont ran t comment le concouis 
mutuel de la théorie et de la prat ique préserve 
des écarts et des mécomptes dans la voie des 
perfect ionnements . 

» Nous pensons que «les mesures peuven t 
ê t re prises pour que , dès la ren t rée p r o c h a i n e , 
l 'Ecole soit const i tuée su r les bases voulues par 
un complément d ' installat ion et par les d i spo­
sitions administrat ives concernant les concours 
d 'admission et la position des élèves. Il y a tout 
lieu d 'espérer que les villes et les communes 
manufac tur iè res mises en d e m e u r e de le faire, 
voteront des b o u r s e s , comme l'a déjà fait le 
Conseil général , en faveur d 'enfants choisis 
parmi ceux de leurs écoles dès l ' instant où , par 
les soins de l 'administrat ion , toutes les g a r a n ­
ties au ron t été données sur l ' inst i tut ion dont il 
s 'agit . Des indust r ie ls n ' a t tendent que ce m o ­
ment pour fonder que lques bourses par t icu l iè ­
res , et leur exemple t rouvera des i m i t a t e u r s , 
non seu lement dans le Nord , mais dans les d é ­
par tements circonvoisins qui comptent déjà un 
certain nombre d'élèves à l 'Ecole profession­
nelle de Lille. 

» Le gouvernement de Sa Majesté l 'Empereur , 
qui a eu le premier l ' idée des écoles indus t r ie l ­
l e s , est t rop favorable aux intérêts des g randes 
sources de la r ichesse nationale pour que nous 
n 'ayons pas l 'ent ière confiance que le plus grand 
cen t re manufactur ier de la F rance sera bientôt 
doté d 'une inst i tut ion dont jouissent déjà d ' au -

couteau qu' i l t ient dans ses doigts crispés : 
— Non , j e ne subira i pas le supplice que 

vous me réservez . . . Voici l 'arme qui me pro té ­
gera ! Si j e m e u r s , d 'aut res pér iront avec moi , 
car j e me sens r a n i m é ; mon courage m'est 
revenu à votre horrible aspect , et je vendrai 
chè rement ma vie. 

A ces mots prononcés avec l 'exaltation que 
donne presque toujours une situation d sespérée , 
on s ' a r rê te , on se r e g a r d e , mais aux accents i\u 
capitaine qui voit son pouvoir dét ru i t si l 'ordre 
qu' i l a donné n 'est pas exécuté , la p lupar t se 
j e t t en t su r le j e u n e mousse . En vain sa main 
t r e m b l a n t e , à l 'approche de ces forcenés, a-t 
e l le voulu int imider les premiers a s sa i l ' an t s ; en 
vain il crie au premier mouvement qu' i l voit 
faire contre lui : 

— N'avancez pas ! car si vous me t u e z , après 
ma mort j e reviendrai vous t o u r m e n t e r , vous 
r ep rocher votre cr ime ! 

Il est accablé par le nombre et re tombe p e ­
sammen t sur le pont en ne prononçant plus que 
ce mot : 

— Ma pauvre rnère ! 
A une nouvelle injonction du cap i t a ine , le 

coq , vovant que ses efforts sont inut i les pour 
sauver son neveu , an imé par cet instinct secret 
de la conserva t ion , quoique pénétré d ' h o r r e u r , 
veut chasser la pitié de son àme . Il a p p r o c h e , 
le couteau fatal à la m a i n . . . Mais ses yeux ont 
r encon t r é ceux de la v ic t ime. . . 

— Oh ! d i t - i l , j ama i s j e ne pourra i ! Tuez-
moi donc avant l u i ! . . . 

Le c a p i t a i n e , que tous ces re ta rds offensent, 
saisit la hache avec laquel le Kilnar avait aidé à 
re lever le n a v i r e , e t , levant lu i -même le bras , 
il va frapper le j e u n e m o u s s e , lorsque un au t r e 
bras l ' a r rê te . 

— Celte action ne peut ê re s u p p o r t é e ! s ' é ­
crie le second ; capitaine , ce n 'est pas là votre 
p lace . . . vous ne pouvez être le j uge et le b o u r ­
reau . D 'a i l l eu r s , si que lqu 'un doit périr ce n 'est 
plus ce j e u n e h o m m e qui a racheté sa vie dans 
celte lu t te . Comme s e c o n d , après vous j e lois 
donner l 'exemple du courage et du dévouement . 
Je suis vieux , mais , j e vous le ois , j e ne pour ­
rai j amais boire du sang humain : je viens de 
m'en convaincre à la fièvre qui s'est emparée de 
moi en voyant le j e u n e Pier re se débat t r* ainsi . 
Je prends donc sa place;... me voilà ! mais dépê-
chez-vous et ne me faites pas souffrir longtemps , 
si vous le pouvez. 

Cet h o m m e s'est laissé tomber , il at tend le 
coup fatal. 

Mais un nouveau cri de joie se fait en tendre . 
Le vaisseau qu 'on avait d 'abord aperçu dans le 
lointain, el dent on ne s 'occupait plus , s'est 
avancé r ap idemen t , poussé par un vent favo­
rable et guidé par le signal qui était res té par 
hasard planté à la tète du navire . 

Comment peindre le t ranspor t de ces ma l ­
heureux qu i , un instant auparavan t , se livraient 
à toute la violence de leur désespo i r ? Les uns 
coura ient ça et là , frappant du p i e d , se tordant 
les mains , déchirant leurs vê l emen t s ; les au t res 
s 'embrassaient , dansaient , chaulaient et pous ­
saient des éclals de r ire comme dans un accès 
de folie. Ceux-ci restaient anéant is comme frap­
pes de la foud re ; ceux-là se je ta ient à genoux , 
remerc ian t le ciel et la t e r r e , el tombaient en­
sui te privés de sen t iment . 

Un canot se présente bientôt cl reçoit ces in ­
fortunés qui sont t r anspor tés , avec les soins que 
réc lame leur é t a l , à bord d'un vaisseau qui l'ait 
précisément voile pour la F rance . 

Le j e u n e mousse , doni l 'aventure vole de 

très localilés inférieures à la n ô t r e , quan t à 
l ' importance et à la variété des industrie?'. 

» El nous espérons tout, à ce! égard, de voire 
intell igente soll ici tude, Monsieur le Préfet , pour 
ce qui peut contr ibuer à la prospéri té do vasle 
et beau dépar tement dont l 'administrat ion vous 
est confiée. 

- » Nous sommes , avec r e spec t , Monsieur le 
Préfe t , vos t r è s -humbles et t rès-dévoués servi­
t eu r s . » 

Les jou rnaux de Bordeaux publient le commu­
nique suivant : 

i Suivant la loi et la ju r i sp rudence , pour 
q u ' u n e liste de candidats puisse être dis t r ibuée 
el colpor tée , il faut qu 'el le ait été préa lablement 
déposée au parquet , revêtue de la s ignature de 
chacun des membres qui la composen t , ou que 
le préfet en ait autor isé la dis t r ibut ion. 

» Par suile de la demande qui lui en a é;é 
faile hier seu lement à qua t re heu res , c 'est-à-
dire après la saisie qui avait été légalement 
opérée , le préfet, voulant laisser la plus libre 
appréciat ion aux é lec teurs , donne l 'autorisation 
de dis t r ibuer et de colporter la liste intégrale 
dite des Comités réuni» , bien que celte liste 
n'ait pas été signée par que lques -uns de ses 
membres , qui persis tent dans leur refus de 
s igna ture . » 

ÉTAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

N A I S S A N T . E S. 

Du l i au 20 août 1860 inclus , 2 1 garçons et 
18 filles. 

M A R I A G E S. 

Du 26 août. — Entre Julien-Constanliu-Joseph 
Wacrenier , contre-maître de tissage , < i Camille-
Florine Lemahieu , bobineuse. — Liévin Drieu , 
tourneur en ïev, et Oncommina Demoor, journalière. 
— Jules-Bcnoit-Joseph Bernaert , contre-maître de 
teintures, et Henriette Gœthals, sans profession. — 
Ivon Dhuygehere , maître charron , el llenelde-Ma-
thilde Nys, corsetière. 

n É c i: >. 
Du 13 août. — Jean Dcleforlric , G5 MUS, garçon-

boulanger célibataire. .lean-tihisl-.in. 
Du 1 i . — Augustine-Flore Anicotte, :is ans, jour­

nalière, épouse d'Albert Sorelet, canton de l'Epeule. 
— Charlotte Masure, 13 a n s , mén: gère, épouse de 
Martial-Joseph Delattre , au triez Saint-Joseph. — 
Louis-François Duriez, 61 ans , domestique, époux 
de Marie - Jeanne Potticr , Dépitai. — Godcfroy 
Joiris, 30 ans, contre-maître mécanicien, époux de 
Joséphine-Silvie Fiévei , rue Saint-Antoine. — So­
phie Dewerpcr , 18 ans , journalière , célibataire , 
Hôpital 

Du l."> — Isidore Hubant, 20 an?, journalier, cé­
libataire, à l'Embranchement. 

Du 1<>. — Louis Dufennont , 64 ans , tisserand , 
époux d'Anne-Marie Louise l'iorquin, rue du Moulin. 
— Désiré-Louis Lecocq . 45 ans, cordonnier, époux 
de Sopbie-Eléonore Vantalon, rue du Midi. 

Du 18. — l'idéline-L' iestine Pollet, l»S ans, mar­
chande-boulangère, épouse ele Charles-Joseph Petit, 
rue de Nouveaux. 

Du H*. — Isidore-Eleuthère Errepont . 54 ans , 
ouvrier maçon , veuf de Marie-Louise Deligne , Hé>-
pital. — Jean-Baptiste Vianne , 64 ans , journalier , 
veuf de Barbe DewUde, Hôpital. 

Du 20. — Louise Majeur, 19 ans, journalière, cé­
libataire, rue de l'Alouette. 

Plus 8 garçons et 2 filles , décédés au-dessous de 
l'âge de 10 ans. 

C O M I C E A G R I C O L E D E L I L L E . 

Le Comice rappel le que le Concours d é p a r ­
temental d 'animaux rep roduc teu r s se t iendra le 
mardi, 4 septembre, à dit lieuies du matin, dans 
/'hémicycle de Vabattoir p-ddic de Lille. 

Il embrassera les espèces cheva l ine , b o v i n e , 
ovine, porcine et les animaux de basse -cour . 

Ne seront admis à concour i r que les an imaux 
appar tenant à des propr ié ta i res , justifiant qu ' i l s 
les possèdent depuis [dus de trois mois . 

Les concurrents se feront inscr ire au bu reau 
d 'enregis t rement ouvert à l 'abattoir de Lille , 
pendant toute la journée de la veille de l ' expo-
silion et la mat inée du lendemain , j u s q u ' à neuf 
h e u r e s 

Le Concours ùc c h a r r u e s , i n s t rumen t s a r a ­
toires et machines agricoles perfect ionnées , 
ainsi que le Concours en l re e n t r e p r e n e u r s de 
hallage employant des machines locomobiles 
mues" par vapeur ou par m a n è g e , au ron t aussi 
lieu le mardi 4 septembre prochain , à m i d i , su r 
l 'exploitation de M. F R A P P É , à La Madeleine-lez-
Lille. 

La distr ibution des prix au ra lieu en séance 
publ ique et solennelle , le d imanche 9 s e p ­
tembre . 

Le Secret a ire-Général, 
A. CHARLES. 

V i l l e €le RoutYaSx 

SOCIÉTÉ EN COMMANDITE 
. ^ A l t A C T I O N S , 

Pour la CMSiraelioa cl l'exploitation d'un 
établissement de 

»JÎ T 
F o r m é e p a r a c t e p a s s é d e v a n t M« LANVIN, 

n o t a i r e à R o u b a i x , i e 20 a o û t 1860. 

tiéranl de la Soc ié t é , M. L o r i d a n t , C o m m i s ­
saire [Viseur. 

Capital social 70,000 f\\, divisé en 700 a c ­
tions de I0ii IV. c h a c u n e , garant i par la V i l l e , 
intéi i Is el nmorl issement. 

Avantages de la souscription : 

C!u que action donne droit : 

i" A uu inlérêl annuel de 4 % , garant i par 
la ville de ttoubaix ; 

2* Au r e m b o u r s e m e n t , au p a i r , du capital 
dans le délai de 28 années par voie de t i rage 
au s o r t , également garanti par la ville de R o u ­
baix ; 

3 - A une part propor t ionnel le dans les b é n é ­
fices et dans l'actif social ; 

4* A u n e action de j o u i s s a n c e , après r e m ­
boursement du Capi ta l , donnant droit s e u l e ­
ment au par tage dans les bénéfices pendant tout 
le temps res tant à cour i r de la société . 

De p l u s , la Société profiteia : 

1° De l 'abandon g r a t u i t , fait par la V i l l e , 
pendant la du rée de son e x i g e n c e , du te r ra in 
sur lequel sera construi t l 'Etabl issement ; 

2° De la subvent ion de 24,000 fr. accordée 
par l 'Etat . 

La souscription est ouverte : 
A Roubaix el T o u r c o i n g , chez MM. J . D e -

cro ix , V e r m e r , Verley et C'°. 

A Li l l e , chez M. Ver ley , Décrois et C i e . 
Elle sera d o s e défini t ivement le 31 août . 
Les versements auron t lieu de la man iè re 

s u i v a n t e , sur l 'appel de M. Lor idant : 
Un quar t en souscr ivant . 

El les trois au t re s q u a r t s , aux époques qu i 
seront u l té r ieurement fixées par le Conseil de 
Survei l lance. (2088 

bouche en b o u c h e , devient l'objet des soins les 
plus assidus : on a bandé ses plaies , et les a l i ­
ments offerts par degrés el avec la plus grande 
prudence ran iment peu à peu une vie [nés de 
s 'é te indre . 

Les naufragés ont revu leur pair ie avec un 
sent iment inexprimable de bonheur . P ie r re k i l ­
nar el son oncle sont ren t rés dans leurs foyers ; 
la vieille mère presse son fils dans ses b ras , e l , 
après a oir laissé couler ses larmes an récit îles 
maux qu'il a soufferts, elle s'écrie : 

— Mon fils, mon cher fils ! il vaut mieux res­
ter pauvre que de cour i r ainsi après la for tune. 

A. DE IîOOSMAM N. 

Parmi tous les produits dont les annonces rem­
plissent depuis quelque temps la quatrième paçje 
des journaux de 1 rame et de l'étranger, il en est un 
qui mérite de fixer d'une manière absolue l'attention 
des lecteurs, en raison des véritables services qu'il 
rend, et que justifie complètement la vogue nont i! 
est l 'objet : c 'es t l'EAC TONIQUE UE CHALMtN. 

Elle est employée avec un grand succès contre les 
démangeaisons , sensibilité de la peau , pellicules 
écailleuses, cause provoquant la chute et la décolo­
ration du cheveu; mais, grâce à ses propriétés ré­
génératrices, cette merveilleuse composition favorise 
ta production de nouveaux cheveux , leur rend sou­
plesse et brillant el, en retarde le blanchiment. 

Cette composition tonte hygiénique coud!;;! avec 
succès les effets corrosifs produits par !:: transpira­
tion et auxquels ne peuvent résister l< s chevelures 
les plus abondante.-. 

Nous sommes heureux de donner à nos Jecteors 
communication des propriétés d'un produit qui a 
mérité le surnom d'incomparable, et qui jouit d\\\w 
grande faveur parmi le monde élégant de l'Europe, 
et nous les invitons, s'ils veulent conserver une 1 elle 
chevelure, à faire un usage journalier de cette pré­
cieuse découverte. 

JJé.pôt à lïoubaix, < In / M. I. l'AQÏ'ES , coiffeur. 

PAÏÏI UIEMES DE N. GIIALMI& 

Parmi tous les produits dont, les annonces rem­
plissent depuis quelque temps la quatrième page 
des journaux. il eu est qui méritent de fixer d'une 
manière plus particulière l'attention des lecteurs, 
eu raison des véritables services qu'ils sont appelés 
à rendre. 

Dans ce nombre et au premier rang, nous crevons 
qu'il convient de placer ceux de M. CHAI.MIN, parfu­
meur, rue de l'Hôpital, 38 et 40, à ltoucn, qui justi-
fienl complètement la vogue dont ils sont l'objet. 

Aussi, aux personnes qui perdent leurs cheveux 
et désirent en arrêter promptemenl la chute, indi­
querons-nous son Eau tonique el sa Pommade des 
Châtelaines, deux compositions qui , obtenues à la 
suite de nombreux essais, ont cela de part iculier , 
c'est ip\'<>n conservant la chevelure . elles la font 
épaissir, la raffermissent, la nettoient et donnent, en 
même temps au cuir chevelu cette souplesse et ce 
brillant tanl désirés, lonl en rendant encore à la 
peau su blancheur irimitive. 

A eeii s eui rccl trciienl un moyen de calmer les 
dénia igeaisons ionnées par Iaction du rasoi r , 
nous conseillère nploi d'un nouveau cosmétique 
connu sons le no: : de Pommade èpidermale, dont les 

i ' s sontb onp supérieures au Cold-Creatn 
e! autres compositions employées jusqu'à ce jour 
sans aucun succès. 

Enfin, p| -, .. cil r que quelques-uns des pro­
duits ci intelligent chimiste a doté la Société, 
nous désignerons sa dernière préparation appelée 
Etkérotéinc, avec laquelle toute personne peut enle­
ver cllc-ui v • les i es faites avec des corps gras 
<'• résineux, ture, suif, cire, e tc . , sur toute 

[ue velours, soieries, laina-
gt-'s » g "'•• d ; p a i, sa is altérer les couleurs même 
! 's plus délicates. Ce dernier produit est aussi em­
ployé -.va- un grand succès pour le nettoyage des 
gravures et des papiers. 

* 

i 


